
En 2008, Scal-Air présentait le bilan de la qua-
lité de l’air et son rapport d’activité sous la  

forme de deux documents distincts. Cette année, une synthèse  
de ces deux documents vous permet de suivre les activités de 
l’association de manière plus globale.

Le dispositif de surveillance de la qualité de l’air repose depuis 
2007 sur les mesures des 5 stations •xes situées à Logicoop, à 
Koutio, à Montravel, au Faubourg Blanchot et à l’Anse Vata. 

Scal-Air a poursuivi en 2009 le développement de ses activités 
et partenariats, tout en renforçant son organisation interne, 
avec le recrutement de deux nouveaux salariés.

Des éléments forts ont particulièrement marqué l’année, 
parmi lesquels : la réception et la mise en fonctionnement du 
laboratoire mobile, véritable station de mesure de la qualité 
de l’air ambulante ; des études novatrices telles que les cam-
pagnes de mesure par échantillonnage passif ; et le développe-
ment de nouveaux outils d’information au public, notamment 
à travers le site Internet de l’association et du bulletin TV.

Pour cette année, les tendances observées en 2008 se con•r-
ment : la qualité de l’air que l’on respire à Nouméa est bonne 
si on considère les indicateurs représentatifs de la pollution de 
fond, avec cependant de sérieux points noirs que constituent 
les épisodes de pollution ponctuels dus à l’activité industrielle.

À l’avenir, les activités de Scal-Air vont s’orienter vers la 
consolidation de la surveillance des impacts industriels, mais 
également vers l’amélioration des connaissances de la pollu-
tion liée aux autres sources, en particulier celle due au tra•c 
routier. 
 
Mesurer, Surveiller et Informer : les trois mots d’ordre que 
s’est donné Scal-Air sont toujours d’actualité, et vont conti-
nuer à rythmer la vie de l’association.
 
Avec une expérience de près de 3 ans d’activité, Scal-Air tra-
vaille actuellement à la réalisation d’un Plan de Surveillance 
de la Qualité de l’Air (PSQA), un document de référence et 
de plani•cation à 5 ans, qui permettra une meilleure visibilité 
quant à la stratégie d’évolution et d’amélioration de Scal-Air !

Sonia Lagarde,
Présidente de Scal-Air
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Structure et moyens

Vie de l’association

Missions 

Composition  

Scal-Air est un organisme indépendant 
de surveillance de la qualité de l’air en 
Nouvelle-Calédonie. Cette association 
à but non lucratif a pour but d’assurer 
deux missions :

•   La surveillance de la qualité de l’air, 
par l’exploitation d’un réseau per-
manent de mesures •xes et indica-
tives et la mise en œuvre éventuelle 
d’autres moyens ;

•   L’information du public et des auto-
rités compétentes par la publication 
de résultats sous forme de commu-
niqués, bulletins, rapports et indices 
quotidiens facilement accessibles.

Le rôle de Scal-Air est également de 
contribuer, en tant qu’organisme de dia-
gnostic et de conseil, à la ré"exion sur la 
qualité de l’air en Nouvelle-Calédonie. 
À ce titre, l’association peut être amenée 

à participer aux initiatives concourant à 
la prévention de la pollution atmosphé-
rique et de ses effets sur la santé et l’en-
vironnement en Nouvelle-Calédonie.

2009 est la deuxième année complète de 
fonctionnement depuis le lancement opéra-
tionnel du réseau en juillet 2007.

Scal-Air, association type loi de 1901, 
est composée de quatre collèges : les 
collectivités locales, l’État, les industriels 
émetteurs des substances surveillées, 
ainsi que les associations et personna-
lités quali•ées. Chaque collège siège, à 
part égale, au conseil d’administration 
qui supervise la gestion et les orien-
tations stratégiques. Les besoins de 
•nancement pour l’investissement et 

le fonctionnement de l’association sont 
couverts par des conventions établies 
de façon équilibrée entre les collectivi-
tés locales, l’État et les industriels. 

Ce mode de fonctionnement, identique 
à celui des Associations Agréées de Sur-
veillance de la Qualité de l’Air (AASQA)  
métropolitaines, garantit au public une 
information transparente, •able et  

pertinente. Les AASQA sont regroupées  
au sein de la fédération Atmo, dont  
Scal-Air est membre.

Réseau national des Associations Agréées de 
Surveillance de la Qualité de l’Air

POLLUANTS
PRINCIPALES

SOURCES
EFFETS SUR LA SANTÉ

CONSÉQUENCES SUR
L’ENVIRONNEMENT

Dioxyde de
soufre  (SO2)

•  Centrales thermiques
•  Véhicules diesel

•  Irritation des muqueuses
•  Irritation des voies respiratoires

•  Pluies acides
•  Dégradation des bâtiments

Dioxyde d’azote
(NO2)

•  Tra•c routier, maritime, aérien
•  Centrales thermiques

•  Irritation des bronches
•   Favorise les infections pulmonaires  

chez l’enfant
•  Augmente la fréquence et la gravité  
des crises chez les asthmatiques

•  Pluies acides
•  Formation d’ozone
•  Effet de serre (indirectement)

Ozone  (O3)
•  Polluant secondaire formé  

notamment à partir de NO2  
(pollution photochimique)

•  Toux
•  Altération pulmonaire
•  Irritations oculaires

•  Effet néfaste sur la végétation
•  Contribue indirectement  

à l’effet de serre

Particules en
suspension 
<10 µm (PM10),
Retombées de
poussières

•  Activités industrielles
•  Tra•c routier, maritime, aérien
•  Poussières naturelles

•  Altération de la fonction respiratoire
•  Propriétés mutagènes et cancérigènes

•  Salissures des bâtiments
•  Retombées sur les cultures

Métaux lourds
(dans les particules 
en suspension 
ou les poussières)
Nickel, plomb...

•  Procédés industriels
•  Combustion du pétrole  

et du charbon
•  Ordures ménagères

•  Affecte le système nerveux, les fonctions 
rénales, hépatiques et respiratoires

•  Effets toxiques à court et/ou à long terme
•  Retombées toxiques

Les polluants analysés
sont les suivants :
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Budgets

Scal-Air a poursuivi en 2009 le développe-
ment de ses activités et partenariats, tout 
en renforçant son organisation interne. 
L’accent a été mis sur la communication et 
la mise à disposition des données et rap-
ports auprès du public, ainsi que sur des 
études novatrices telles que les campagnes 
de mesure par tubes passifs.

Le budget prévisionnel 2009 global s’éle-
vait à 59,9 millions F CFP dont 16,4 mil-
lions en investissement et 43,5 millions de 
fonctionnement. Le taux de réalisation du 
budget global est de 84 %.

L’essentiel de l’investissement est lié à la 
commande des équipements de mesure 
de la station mobile (analyseurs, capteurs 
météo) et, dans une moindre mesure, à 
du matériel informatique et bureautique 
(autocommutateur, poste de travail, sta-
tion d’acquisition...).

En 2009, les membres de l’association 
sont les suivants :

Scal-Air, structure 
des dépenses engagées 2009

Scal-Air, structure 
des investissements 2009

Scal-Air, structure des charges 
de fonctionnement 2009

ÉTAT :
ADEME

COLLECTIVITÉS
LOCALES

Gouvernement de la
Nouvelle-Calédonie
(DASS - DIMENC)
Mairie de Nouméa

Province Sud

INDUSTRIELS
Enercal

SLN

ASSOCIATIONS
ET PERSONNALITÉS

QUALIFIÉES
Action Biosphère
APPA, ASNNC

Asthme et Bronches
Dr Mellin

UFC - Que choisir
Météo France

AT IO NSNSNS

En 2009, la commission de suivi technique a tenu deux 
réunions. Au niveau institutionnel, le conseil d’administration 
s’est réuni à trois reprises : en janvier, en avril et en septembre. 
L’assemblée générale ordinaire a siégé le 30 septembre 
2009.

Réunion des membres de l’association

Fonctionnement
67 %

Matériel bureautique
et informatique

9 %

Communication
4 %

Fonctionnement
général
25 %

Travaux et 
équipements stations

3 %

Achats techniques
12 %

Logiciels
2 %

Études et prestations 
techniques

8 %

Investissement
33 %

Personnel
51 %

Équipements 
de mesure

86 %
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Koutio
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Le réseau de mesure se compose de 
cinq sites •xes permettant une sur-
veillance permanente de la qualité de 
l’air sur le territoire de la commune de 
Nouméa. Le fonctionnement du réseau 
dans cette con•guration a été maintenu 
en 2009, avec des campagnes de mesure 
complémentaires utilisant les moyens 
supplémentaires.

Moyens

Ressources humaines 

utioutio

Moyens techniques  

Scal-Air emploie quatre personnes pour 
la gestion courante de l’association 
et l’exploitation technique du réseau 
de surveillance, dont deux recrutées 
courant 2009. Le remplacement de  
M. Marquis (directeur depuis 2007) par 
Mlle Lacheretz, est prévu pour début 
2010. 
Les missions principales du personnel 
de l’association sont les suivantes :

•   Proposer au conseil d’administration 
les orientations stratégiques et tech-
niques ;

•   Mettre en oeuvre les décisions du 
conseil d’administration ;

•   Assurer la gestion courante de Scal-
Air par délégation de la présidente ;

•   Représenter Scal-Air et assurer la 
liaison avec les adhérents, animer 
l’association ;

•   Assurer le fonctionnement technique 
des équipements de mesure ainsi que 
la validation, le traitement et la diffu-
sion des données qui en sont issues. 

   
Le travail des salariés de Scal-Air est en-
cadré par les directives de la présidente 
et du conseil d’administration.
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L’équipe Scal-Air

Baie de
La Moselle

Baie de
l’Orphelinat

Baie des Citrons

Baie de Magenta
Centre 

ville
Magenta

Ducos

Station de Koutio
Type : périurbaine
Polluant surveillé : O3.

Station de Logicoop
Type : industrielle
Polluants surveillés : SO2, PM10, 
NO 2, retombées de poussière.

Station du Faubourg
Blanchot
Type : urbaine de fond
Polluants surveillés : 
SO2, PM10, NO2,O3, 
retombées de poussière.Station de Montravel

Type : urbaine, sous in"uence 
industrielle
Polluants surveillés : SO2, PM10, 
NO 2, retombées de poussière.

Station de l’Anse Vata
Type : périurbaine
Polluants surveillés :
SO2, PM10, NO2, O3, retombées 
de poussière.

1

2 4

3

5

NOUMÉA

Quelques chiffres

• 5 sites de surveillance

• 25 mesures •xes

•  17 analyseurs automatiques  
fonctionnant 24 h / 24

•  Plus de 800 000 données  
quart horaires validées  
chaque année

•  Un taux de valeurs validées  
supérieur à 90 %.

Anse Vata

2

5
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Station de surveillance
• Prélèvements d’air
• Analyses en continu
• Transmission des résultats

Poste central
• Acquisition des données 
• Archivage
• Mise en forme

Traitement des données
• Validation
• Exploitation
• Diffusion

Industriels

Médias
grand public

Administrations

Collectivités

ADEME

Schém
a de fonct ionnement  de Scal-A ir

Pour répondre à sa mission, l’association compte actuellement 
quatre employés. Ces derniers assurent la gestion technique 
et administrative du réseau de mesure, analysent, valident et  
exploitent les résultats, puis informent et sensibilisent la  
population.

Fin 2009, Scal-Air a réceptionné un labo-
ratoire mobile (remorque) qui va permet-
tre de réaliser des campagnes de mesure 
ciblées sur de nouveaux secteurs, sur les 
polluants PM10, PM2.5, SO2, NOx et O3.  
Cette unité était en cours de mise en ser-
vice •n 2009, pour une première campagne 
de mesure prévue pour début 2010.

Le principal poste d’investissement de 
l’année correspond à l’achat des équipe-
ments du laboratoire mobile, à savoir un 
analyseur de SO2, un analyseur de NOx et 
un préleveur-mesureur double canal pour 
PM10 et PM2.5. L’équipement est complété 
par un système d’acquisition, un compteur 
de particules, un calibrateur équipé de gaz 
étalon et des capteurs météo.

Analyseur de particules 
•nes en suspension dans l’air 

PM10 et PM2.5

Le laboratoire mobile 
contenant les appareils 

de mesure

Analyseur de dioxyde 
de soufre (SO2)



Faits marquants

Surveillance de la qualité de l’air : les principau x résultats

La qualité de l’air en 2009  

Indices par station (IQA) :

Pour toutes les stations et tous les pol-
luants, l’ensemble des objectifs de quali-
té annuels est respecté, ce qui témoigne 
de la bonne qualité de l’air en moyenne 
sur la ville. 
Ce constat est lié aux conditions météo-
rologiques particulières de vents moyens 
à forts très fréquents, communément  
appelés alizés de secteurs Est, favorables 
à la dispersion des polluants primaires 
dès leur émission. 
Si l’on constate une légère augmentation 
des niveaux de fond pour le dioxyde  
d’azote (NO2), polluant traceur du 
tra•c routier, les niveaux de fond des 
autres polluants restent stables par  
rapport à 2008. 

La pollution de pointe concerne essen-
tiellement le polluant d’origine indus-
trielle dioxyde de soufre. Les particules 
•nes en suspension dans l’air PM10, 
pouvant être d’origines naturelle ou 
humaine (tra•c routier et industrie), 
participent également à la pollution de 
pointe, mais dans une moindre mesure.

L’année 2009 est la deuxième année 
complète de fonctionnement du réseau 
de mesure des stations •xes. La straté-
gie de surveillance a donc consisté avant 
tout à maintenir le réseau existant et à 
assurer sa •abilité a•n de conserver des 
taux de représentativité satisfaisants, 
ce qui a été le cas sur la plupart des  
mesures. Un bilan complet de la qualité 
de l’air en 2009 est disponible auprès 
de l’association ou téléchargeable sur 
www.scalair.nc.

Parallèlement, des démarches ont été 
entreprises a•n d’étudier la répartition  
spatiale de la pollution atmosphérique en 
regard de la représentativité des points 
de mesure •xes. L’étude de cette répar-
tition s’est faite essentiellement par des 
campagnes de mesure, mais également 
en prenant connaissance des axes de dé-
veloppement dans ce domaine, au travers  
d’études déjà réalisées ou d’outils à  
développer (inventaire des émissions, 
modélisation, télédétection...).
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Répartition des valeurs d’IQA pour chaque station en 2009

Logicoop Montravel F. Blanchot Anse Vata

Très bons 63,6 % 61 % 56,7 % 53,2 %

Bons 25,4 % 32,4 % 42,5 % 45,9 %

Moyens à médiocres 9 % 4,1 % 0,5 % 0,6 %

Mauvais 2 % 2,5 % 0,3 % 0,3 %

Tableau des Indices 
par station

Logicoop

Montravel

Faubourg Blanchot

Anse Vata

L’indice ATMO :

Pour l’année 2009, l’indice a 
été bon ou très bon pendant 
97,3 % du temps.



Zoom par polluant :
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Tableau des valeurs de SO 2 par station en 2009

Moyennes mensuelles SO 2 (µg/m 3) en 2009

Nombre de jours avec au 
moins un dépassement 
du seuil d’information 

et de recommandation 
en 2008 et 2009

Nombre d’heures de 
dépassement du seuil 
d’information et de 
recommandation 
par mois pour le SO 2

Quelques repères SO 2

Lexique

Le dioxyde de soufre (SO 2)

Seuil de recommandation 
et d’information (SI (1)) : 
•  300 µg / m3 en moyenne horaire

Seuil d’alerte ( SA (2)) : 
•  500 µg / m3 en moyenne horaire 

dépassé pendant 3 h consécutives

Valeurs limites pour la protection 
de la santé humaine (VLH (3) et VLJ(4)) : 
•  350 µg / m3 en moyenne horaire,  

à ne pas dépasser plus de 24 h par an
•  125 µg / m3 en moyenne journalière,  

à ne pas dépasser plus de 3 jours par an

Objectifs de qualité :  
• 50 µg / m3 en moyenne annuelle

(1) SI :  seuil de recommandation  
et d’information.

(2) SA : seuil d’alerte.
(3) VLH :  valeur limite horaire.
(4) VLJ : valeur limite journalière.

L’objectif de qualité annuel •xé à  
50 µg / m3 est largement respecté sur 
l’ensemble des stations du réseau. 
Les moyennes annuelles sont stables 
par rapport à 2008, avec une légère 
baisse sur la station de Montravel. La 
concentration mensuelle maximale 
(23 µg / m3) concerne la station de  
Logicoop en octobre 2009.

Au total, on compte 36 h de dépas-
sement du seuil d’information et de 
recommandation (22 h sur la station 
de Montravel et 14 h sur la station  
de Logicoop), réparties selon 16  
épisodes de pollution. 

La station de Montravel a enregistré  
les épisodes de pollution les plus  
importants (en termes de concentra-
tions atteintes et de durée). 

Le seuil d’alerte a été dépassé une 
fois, le 18 juillet 2009 : les niveaux de 
dioxyde de soufre ont dépassé la barre  
du seuil •xée à 500 µg / m3 pendant 
3 heures consécutives sur la station 
de Montravel. C’est la première fois  
depuis la mise en place de Scal-Air 
que ce seuil a été dépassé sur une 
station •xe du réseau de mesure 
(hors campagne de mesure).

Logicoop Montravel F. Blanchot Anse Vata

Taux représentativité en % 97 98,1 - 96,1

Moyenne annuelle 10 4 - 2

Percentile 98 des moy jour 88 33 - 7

Moyenne journalière maximale 149 150 - 13

Moyenne horaire maximale 436 638 - 127

Dépassement SI (1) 14 h 22 h - 0 h

Dépassement SA (2) 0 h 3 h - 0 h

Taux d’attente VLJ (4) 3 j (100 %) 3 j (100 %) - 0 h
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À titre de comparaison, le nombre d’heures au-dessus des valeurs de seuils classe 
les stations de proximité industrielle de Nouméa parmi les moins bonnes au niveau 
français sur l’année 2009, pour le SO2. La station de Montravel est ainsi la 2e station 
de surveillance au niveau national ayant relevé le plus grand nombre de moyennes 
horaires au-dessus du seuil de 300 µg / m3 (seuil d’information). Elle arrive également 
en seconde position pour le nombre de moyennes horaires supérieures à 500 µg/m3.

NB : Suite à un problème technique rencontré au niveau de l’analyseur de SO2 de la station du 
Faubourg Blanchot, l’intégralité des mesures réalisées par ce dernier en 2008 et 2009 a dû être 
invalidée.
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Tableau des valeurs de NO 2 par station en 2009

Moyennes mensuelles NO 2 (µg/m 3) en 2009

Le dioxyde d’azote (NO 2)

Les oxydes d’azotes repré-
sentent le principal indicateur 
de la pollution liée aux trans-
ports, et en tout premier lieu 
au tra!c routier. Tout com-
me en 2008, les concentra-
tions en NO2 les plus élevées  
apparaissent durant la saison 
fraîche (entre les mois de mai et 
d’août). Avec une moyenne an-
nuelle de 5 µg / m3, les niveaux 
de fond mesurés actuellement 
à Nouméa (pas de station tra-
!c pour le moment) respectent 
largement l’objectif de qualité 
annuel de 40 µg / m3. 

Les moyennes annuelles des sta-
tions de Logicoop et de Mon-
travel sont en revanche en aug-
mentation par rapport à 2008. 
Les moyennes mensuelles maxi-
males sont également en hausse 
sur l’ensemble des stations.

Logicoop Montravel F. Blanchot Anse Vata

Taux représentativité en % 99,8 99,8 99,9 100

Moyenne annuelle 5 7 5 3

Percentile 98 des moy jour 15 25 22 15

Moyenne journalière maximale 20 33 26 24

Moyenne horaire maximale 58 81 67 59

0
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Logicoop Montravel F. Blanchot Anse Vata
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Quelques repères NO 2

Seuil de recommandation 
et d’information (SI (1)) : 
•  200 µg / m3 en moyenne horaire

Seuil d’alerte ( SA (2)) : 
•  300 µg / m3 en moyenne horaire 

dépassé pendant 3 h consécutives

Valeurs limites pour la protection de 
la santé humaine (VLH (3) et VLJ(4)) : 
•   200 µg / m3 en moyenne horaire,  

à ne pas dépasser plus de 175 h par an 
jusqu’au 31 décembre 2009

•   200 µg / m3 en moyenne horaire,  
à ne pas dépasser plus de 18 h par an à 
compter du 1er janvier 2010 (une marge 
de tolérance dégressive étant prévue 
d’ici là)

Objectifs de qualité :  
•   40 µg / m3 en moyenne annuelle

Traceur de la pollution liée au tra•c routier, le NO2, gazeux et invisible, est émis en asso-
ciation avec d’autres polluants qui peuvent être plus visibles, comme les particules noires 
émises par les moteurs anciens ou mal réglés

Le SO2 est un polluant essentiellement d’origine industrielle. À Nouméa, l’émetteur principal est la centrale thermique de Doniambo.
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Tableau des valeurs de O 3 par station en 2009

F. Blanchot Anse Vata Koutio

Taux représentativité en % 99 98 95

Moyenne annuelle 35 38 27

Percentile 98 des moy jour 59 65 52

Moyenne journalière maximale 65 67 62

Moyenne horaire maximale 76 70 75

Quelques repères PM10
Seuil de recommandation 
et d’information (SI (1)) : 
•  80 µg / m3 en moyenne journalière

Seuil d’alerte ( SA (2)) : 
•  125 µg / m3 en moyenne journalière

Valeurs limites pour la protection de 
la santé humaine (VLH (3) et VLJ(4)) : 
•  50 µg / m3 en moyenne journalière, à ne 

pas dépasser plus de 35 jours par an

Objectifs de qualité :  
•  30 µg / m3 en moyenne annuel

Tableau des valeurs de PM10 par station en 2009

Moyennes mensuelles PM10 (µg/m 3) en 2009

Les particules •nes en 
suspension dans l’air (PM10)

Le constat établi en 2008 se con!rme 
en 2009, avec des niveaux mensuels 
et annuels très proches. Les moyen-
nes annuelles en PM10 (entre 15 et 
20 µg / m3) correspondent aux ni-
veaux généralement relevés sur des 
stations urbaines de fond ou rurales 
en France (Métropole + DOM). À la 
fois plus proche du secteur industriel 
de Doniambo et d’axes de circula-
tion majoritaires, Montravel est sans 
conteste le site le plus impacté par 
ce polluant. 

La moyenne mensuelle la plus élevée 
sur le réseau correspond au mois 
de septembre (26 µg / m3). Cette 
moyenne est en effet impactée par 
l’évènement ponctuel et exception-
nel du 25 septembre 2009, jour de 
l’arrivée des « vents de sables » en 
provenance d’Australie.

Avec des niveaux record (200 µg / m3 
en moyenne journalière), cet épisode 
de pollution d’origine naturelle a pro-
voqué un dépassement généralisé du 
seuil d’alerte !xé à 125 µg / m3 sur 
une journée.

L’ozone (O 3) 

À Nouméa, la dynamique des évolutions saisonnières d’ozone est très liée aux 
conditions météorologiques. Il a été observé que les teneurs en ozone varient à 
l’inverse du taux humidité : quand l’hygrométrie est élevée, les teneurs d’ozone sont 
faibles et inversement. À Nouméa, les valeurs moyennes d’ozone sont plus élevées 
à la saison sèche, de mai à octobre, lorsque le taux d’humidité relative de l’air est le 
plus faible.
L’objectif de qualité, dont la valeur est !xée à 120 µg / m3 en moyenne sur 8 h, est 
largement respecté : la valeur moyenne sur 8 h maximale atteinte sur l’année est de 
71 µg / m3, relevée sur la station de l’Anse Vata le 11 juillet 2009.

Logicoop Montravel F. Blanchot Anse Vata

Taux représentativité en % 99 99,4 99,7 99,4

Moyenne annuelle 17 19 16 15

Percentile 98 des moy jour 36 44 31 27

Moyenne journalière maximale 211 196 206 202

Dépassement SI (1) 1 j 1 j 1 j 1 j

Dépassement SA (2) 1 j 1 j 1 j 1 j
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Nouméa : cliché pris le 25 septembre 2009 
durant la journée de l’épisode de vents de sa-
bles et de poussières en provenance d’Australie



Moyennes mensuelles O 3 (µg/m 3) en 2009
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Quelques repères O 3

Seuil de recommandation 
et d’information (SI (1)) : 
•  180 µg / m3 en moyenne 

horaire

Seuil d’alerte ( SA (2)) : 
•  240 µg / m3 en moyenne 

horaire dépassé pendant 3 h 
consécutives

Objectif de qualité annuel 
pour la protection de la santé 
humaine :  
•   120 µg / m3 en moyenne sur 8 h

Objectifs de qualité :  
•   110 µg / m3 en moyenne sur 8 h

Campagnes de mesure  

Campagnes par échantillon-
neurs passifs

En juin 2009, Scal-air a réalisé sa pre-
mière campagne de grande envergure 
en disposant des échantillonneurs 
passifs sur l’ensemble de la ville (100  
tubes répartis sur 55 sites) a!n de  
réaliser, le temps d’une semaine, une car-
tographie « maillée » de la pollution. Ces 
campagnes permettent de connaître le 
niveau de fond de pollution et d’identi-
!er des éventuels points « stratégiques ». 
Ce type de campagne sera renouvelé à 
différentes saisons pour consolider les 
résultats. Néanmoins, un rapport d’étu-
des a d’ores et déjà été publié.
Cette étude propose également la toute 
première approche « cartographique »  
de la pollution à l’échelle de la ville,  
et pré!gure, pour Scal-Air, la mise en 
place en interne d’un véritable système  
d’information géographique.

Campagnes de surveillance 
du SO2

Ce polluant d’origine industrielle étant 
le principal responsable à Nouméa des 
épisodes de pollution, des campagnes 
complémentaires ont été menées a!n 
de mieux connaître les concentrations 
maximales existantes :

•  À la Vallée du Tir (École Griscelli) 
•  À l’Anse N’Du

Campagnes de surveillance 
des poussières et des métaux 
lourds

Trois campagnes de prélèvement de 
poussières d’une durée de 4 semaines 
chacune ont été menées en janvier, juin 
et décembre, a!n d’analyser les teneurs 
en métaux lourds dans les particules en 
suspension PM10.

Par ailleurs, la surveillance des retom-
bées de poussières par plaquettes de 
dépôt a été étendue en 2009 à toutes 
les stations du réseau et ponctuellement 
sur d’autres sites. Le traitement des  
dispositifs est assuré directement par le 
technicien de Scal-Air, avec le concours 
du laboratoire du SIPRES (Ville de  
Nouméa).

Des campagnes complémentaires ont été menées, pour lesquelles l’ensemble des 
résultats est présenté dans le bilan annuel de la qualité de l’air.

Gestion technique

Améliorations techniques  

Amélioration des mesures des 
particules •nes en suspension :

En juillet 2009, un module Filter Dy-
namics Measurement System (FDMS), 
couplé à un TEOM a été installé sur le 
site du Faubourg Blanchot. Ce dispositif 
permet d’af!ner les mesures de PM10 
obtenues sur les analyseurs de tout le 

réseau. Plus précisément, la mesure au 
niveau du site du Faubourg Blanchot 
permet d’estimer le facteur correctif à 
appliquer sur toutes les mesures, tous 
sites confondus (Faubourg Blanchot, Lo-
gicoop, Montravel et l’Anse Vata).

Tête de prélèvement 
du module FDMS
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Échantillonneurs ou tubes passifs sur un 
site de mesure



Information & communication

Maintenances  

Indices de qualité de l’air  

Le site Internet : www.scalair.nc   

Magazines  

Information en situation de pointe   

Publications techniques  

Autres supports  

Taux de représentativité  

Une véri!cation hebdomadaire des sites 
de mesure est effectuée pour un contrôle 
global des analyseurs. De plus, des contrô-
les d’étalonnage sont réalisés sur site tou-
tes les 3 semaines de manière à prévenir  
d’éventuelles dérives des mesures. Les 
maintenances semestrielle et annuelle ont 
été assurées directement par le personnel  
quali!é de Scal-Air.

La diffusion des indices de qualité de 
l’air s’est développée et enrichie. En 
effet, une tendance générale prévision-
nelle est maintenant af!chée en page 

d’accueil du site Internet en !n de jour-
née pour le lendemain. 
La diffusion quotidienne de spots télé-
visés s’est concrétisée en juin 2009.

Les grandes évolutions 2009 :

•  Le bulletin complet de qualité de 
l’air, mis à jour matin et soir direc-
tement par l’équipe ;

•  Les « mesures en direct » : données 
détaillées de chaque station (cour-

bes et valeurs) avec une actualisa-
tion toutes les 3 h ;

•  Le module d’alerte, avec bandeau 
clignotant activé dès qu’un seuil est 
dépassé, et la mise en ligne immé-
diate des communiqués en cas de 
dépassement.

Le contenu de ces magazines se veut 
progressivement moins technique et 
détaillé pour offrir des informations 
plus accessibles à tous publics et des 
explications sur le rôle de Scal-Air.

La procédure d’alerte consiste à infor-
mer, dans les meilleurs délais, les auto-
rités de tout dépassement constaté sur 
le réseau de surveillance (en référence 
à la réglementation européenne sur les 
seuils d’information et d’alerte).  Ac-
tuellement, il est de la responsabilité 
des autorités d’informer les popula-
tions à ce sujet ou de prendre les me-
sures qui s’avéreraient nécessaires.

Ce dispositif a été volontairement ren-
forcé par la mise à disposition simulta-
née de toutes les informations concer-
nant les épisodes sur le site Internet. Ces 
informations sont également expliquées 
dans le bulletin télévisé diffusé chaque 
jour en cas de dépassement de seuil.
Les principaux épisodes de pollution 
ont également fait l’objet d’actions de 
communication auprès des médias.

L’année 2009 a été riche en publications 
techniques. Ainsi, outre les bulletins de 
résultats mensuels et les magazines se-
mestriels, 4 rapports d’études détaillés 
ont été publiés :

•  Campagne BTEX 2007
•  Campagne SO2 Griscelli 2008
•  Bilan de la qualité de l’air 2008  

et annexes techniques
•  Campagne par échantillonnage passif 

de juin 2009

Des interventions de sensibilisation 
ont également été réalisées auprès de 
publics scolaires : lycée Escof!er et étu-
diants de l’Université.

Scal-Air a également présenté un stand 
à l’occasion du jeudi du centre-ville 
sur le thème de l’environnement, ainsi 
qu’aux journées mondiales de l’envi-
ronnement au Parc de la Rivière Bleue.

Sur l’année 2009, le taux de représentativi-
té moyen du réseau s’établit à 92 % (88,1 % 
en 2008). Il s’agit du taux de valeurs horai-
res considérées comme exploitables après 
validation technique et environnementale, 
c’est-à-dire en dehors des périodes d’arrêt 
des appareils, mais également en dehors des 
valeurs invalidées par l’équipe technique. 

À noter qu’un dysfonctionnement a été 
détecté début 2010 sur la station du Fau-
bourg Blanchot sur la mesure du SO2, ce 
qui a conduit à l’invalidation de l’historique 
de cette mesure, ce qui fait donc diminuer 
le taux de représentativité global de 6 % 
environ.

Système de gestion des données

Des améliorations ont été apportées aux 
outils d’acquisition et de traitement des 
données, notamment :

•  Mise en place d’un système d’alerte  
SMS en interne en cas de pic de  
pollution ou de dysfonctionnement 
d’une station de mesure ;

•  L’activation, sur le site Internet d’un 
message d’alerte en cas de dépasse-
ment de seuils ;

•  La mise à disposition des mesures en  
direct (actualisation toutes les trois 
heures) de la qualité de l’air sur le site 
www.scalair.nc
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